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La route grimpe sérieusement. Elle passe à côté du barrage 
de la Verzasca – 220 mètres de haut –, rendu mondialement 
célèbre par le saut de James Bond dans «GoldenEye». Puis 
elle longe le lac artificiel avant que Corippo, enfin, se des-
sine à l’horizon. Le hameau est accroché comme un nid d’oi-
seau au flanc droit de la vallée, ses petites maisons de pierre 
et leurs toits d’ardoise se fondant dans le paysage en ter-
rasses. Le clocher de l’église se dresse au milieu du village. 
Un petit cimetière accueille les visiteurs à l’entrée de la lo-
calité. Mais les bougies de la Toussaint sont consumées, et 
les fleurs, fanées.

Le lieu serait romantique, mais sous la pluie mêlée de 

neige il semble, en cet après-midi d’hiver, morose et peu ac-

cueillant. «Chiuso – fermé depuis le 30 octobre», annonce 

une pancarte devant l’unique auberge du village, relais ap-

précié des randonneurs en été. D’après l’Office fédéral de la 

statistique, la commune ne compte que onze habitants pour 

une moyenne d’âge de plus de 70 ans. C’est la plus petite de 

Suisse. Mais plus pour très longtemps, car en avril, Corippo 

fusionnera avec la commune de Verzasca. 

Aujourd’hui, à Corippo, bon nombre de maisons sont 

vides ou ne sont plus utilisées que comme résidences de va-

cances en été. À son époque la plus faste, en 1850, le village 

comptait près de 300 âmes. Un nombre qui n’a cessé de dé-

gringoler. Corippo a connu le même destin que tout le Val 

Verzasca et d’autres régions de montagne du nord du Tes-

sin. La pauvreté, conjuguée avec le manque d’emploi et de 

revenus, a poussé les gens à quitter le village. 

Pour l’instant, Corippo mérite toujours son superlatif 

de plus petite commune de Suisse. Sur place, cependant, on 

semble en faire peu de cas, et encore moins vouloir en par-

ler. On ne répond pas, ou seulement sur un ton grincheux, 

aux questions des étrangers sur la situation de la localité. 

«Tout le monde est parti en plaine», marmonne un vieil 

homme en se hâtant de refermer le portail de son jardin 

derrière lui.  

Voilà des années déjà que le village n’a plus d’adminis-

tration communale. Claudio Scettrini, 55 ans, forestier et 

plus jeune habitant de Corippo, a été son dernier maire. Le 

conseil communal comptait trois personnes: lui, sa tante et 

sa belle-sœur. «Mais nous devions toujours tout demander 

au canton, et à la fin il ne se passait jamais rien», expliquait-il 

au moment de jeter l’éponge, à bout de nerfs, en 2017. De-

puis lors, la commune est administrée de l’extérieur. 

L’incapacité des toutes petites communes à assurer le 

bon fonctionnement de l’administration prouve, pour le 

conseiller d’État tessinois Norman Gobbi, qu’une politique 

de fusion ciblée est incontournable. D’après lui, les services 

importants qu’attendent aujourd’hui les citoyens ne 

peuvent plus être fournis de manière autonome par une 

Le village qui va devenir un hôtel

Avec seulement onze habitants, la commune tessinoise de Corippo est extrêmement petite. Il s’agit même de la plus petite 
de Suisse. Plus pour longtemps toutefois, car dans quelques mois, le hameau fusionnera avec la commune du Val Verzasca. 
Mais la question centrale reste la suivante: quelles perspectives économiques possède un village de montagne minuscule 
essentiellement peuplé de personnes âgées?

Plus haut, plus grand, 
plus rapide, plus beau ?  
À la recherche des  
records suisses qui 
 sortent de l’ordinaire.
Aujourd’hui: la plus  
petite commune  suisse
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commune de la taille de Corippo. L’approvisionnement en 

eau et les canalisations coûtent très cher. «Comme beau-

coup d’autres communes, Corippo a dû se rendre à l’évi-

dence», souligne le politique. 

C’est la raison pour laquelle la fusion de communes va 

bon train depuis plusieurs dizaines d’années. En 25 ans, le 

nombre de communes du Tessin est passé de 245 à 115. «Le 

plan de fusion cantonal vise une réduction à 27 communes 

à long terme», explique Norman Gobbi. Le même processus 

est à l’œuvre au niveau fédéral: à l’échelle du pays, le nombre 

de communes est passé de 2899 à 2255 entre 2000 et le prin-

temps 2017. Certains cantons, comme Glaris, ont fait tabula 

rasa: de 25 communes, il est passé à trois en 2011. Cette évo-

lution n’est pas que positive. Les sceptiques disent qu’avec 

la création de ces supercommunes, l’identité propre de 

chaque lieu s’effrite toujours davantage. 

Retour à Corippo: dans l’ancienne cure, près de l’église, une 
habitante met les points sur les «i»: «Les gens ne veulent plus 
parler aux journalistes, car ceux-ci ont déformé tous nos 
propos.» En effet, ces dernières années, un nombre consi-
dérable de médias ont déboulé dans ce hameau du Val Ver-
zasca après avoir appris qu’il allait se transformer en hôtel. 
Des reportages ont même paru dans le «New York Times». 
Et une équipe de la chaîne de TV BBC est venue tourner 
dans les ruelles de Corippo.

Mais qu’est-ce qui est prévu, au fond? L’idée est que cer-

taines des vieilles maisons de pierre, les rustici, deviennent 

des chambres d’hôtel. La réception serait installée dans 

l’auberge, où les clients pourraient aussi prendre leurs re-

pas. Le concept se nomme «Albergo diffuso», ou «hôtel dis-

séminé», et a déjà été mis en œuvre dans plusieurs vieux 

villages d’Italie. En Suisse, Corippo ferait figure de pionnier.

Fabio Giacomazzi est architecte, 

urbaniste et président de la Fondation 

Corippo, qui gère le projet d’hôtel et a 

racheté à cet effet une douzaine de 

maisons il y a quelques années. L’ob-

jectif est de préserver «la magie des 

lieux», mais aussi de donner un nou-

veau souffle au hameau. Fabio Giaco-

mazzi a déjà fait visiter à plusieurs 

personnes le village et ses maisons 

abandonnées, où le temps semble 

s’être arrêté. Dans certaines, de 

vieilles chaussures traînent encore sur 

le sol, et l’on trouve du bric-à-brac 

dans les coins. Des toiles d’araignée 

ornent les fenêtres. Cela dit, un appar-

Extrêmement petit et, 
de loin du moins, extrê-
mement pittoresque:  
le village de montagne 
tessinois de Corippo, 
dans le Val Verzasca. 
Photo Keystone
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tement de vacances a déjà été aménagé dans l’une des mai-

sons de la fondation, et le moulin a lui aussi été remis en 

état. Début 2020, la rénovation des autres rustici devrait 

enfin commencer. Au village, on se méfie: «On nous promet 

tellement de choses depuis des années…», souffle une habi-

tante.

Fabio Giacomazzi comprend cette méfiance, mais il sou-

ligne aussi que les travaux ne pourront commencer que 

quand tous les fonds auront été réunis. Le budget global 

s’élève à 3,6 millions de francs. «Près de 600 000 francs 

manquent encore», indique l’architecte. Il a bon espoir de 

réussir à réunir bientôt cette somme, et compte pour cela 

sur des donateurs privés.

Claire Amstutz soutient le projet. C’est elle qui gère l’au-

berge de Corippo. En hiver, elle n’y vient cependant que ra-

rement. Nous la rencontrons presque par hasard, tandis 

qu’elle prépare le repas du dimanche pour ses fidèles clients: 

un plat bernois à base de haricots secs, pommes de terre, 

choucroute, lard et saucisse. Cette Suisse allemande d’ori-

gine ne sait pas encore, elle non plus, comment les choses 

évolueront; elle attend son nouveau contrat pour la saison 

2020. 

Fait curieux: au mur de l’auberge pend déjà un certifi-

cat de l’«Hotel Innovations Award», décerné par la Société 

Suisse de Crédit Hôtelier et Gastrosuisse en 2017 au projet 

«Albergo diffuso». En raison de ce prix, un grand nombre de 

personnes ont déjà appelé pour réserver une chambre. «Ce 

qui n’est pas encore possible à ce jour», rigole Claire Ams-

tutz.

Thomas Egger trouve le projet de Corippo «exemplaire». 

Le conseiller national PDC valaisan est président du Grou-

pement suisse pour les régions de montagne (SAB). «L’idée 

d’un hôtel décentralisé est excellente pour mieux exploi-

ter le patrimoine architectural existant», ajoute-t-il. Et de 

citer des initiatives similaires à Grengiols (VS), sous le nom 

de «Poort a Poort» et à Albinen (VS), sous la désignation 

d’«Albijou».

D’après Thomas Egger, il est hors de question d’aban-

donner des communes ou des parties des régions de mon-

tagne. Et il sait que le Conseil fédéral est sur la même lon-

gueur d’ondes. À la mi-novembre, ce dernier a approuvé un 

rapport indiquant comment assurer la pérennité des ré-

gions de montagne et contrer l’exode rural. Par exemple par 

l’extension des infrastructures numériques, en particulier 

avec le haut et très haut débit.   
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Fabio Giacomazzi en-
tend préserver la 
«magie des lieux». Il 
a racheté plusieurs 
maisons à Corippo. 
Photo LOB

Claire Amstutz, gé-
rante de l’auberge, 
est convaincue par 
le projet d’«hôtel 
disséminé» dans le 
village. Photo LOB 

L’exode rural a laissé 
des traces: partout, 
des objets abandon-
nés prennent la 
poussière.  
Photo LOB




